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      « L’attraction au sein d’une amitié existe et elle est même persistante. J’ose dire que, si on se base sur nos données, il y a toujours au moins un faible niveau d’attirance. Et si cela provient d’un ami plus que de l’autre, c’est vraisemblablement le garçon. L’évolution a fait que les hommes doivent se montrer sexuellement opportunistes. »

      Tiré d’une étude sur l’amitié homme-femme à l’Université du Wisconsin.

    

  

Prologue
Hey, what’s your name ?
I think I like you, come a little closer now.
Wait, what’d you say ?
Is that your girlfriend ?1
Emily Osment – Let’s Be Friends
Dahlia


Pensive, je regarde le paysage monotone défiler derrière la vitre tandis que Nathan décélère pour sortir de l’autoroute. Mon frère aîné me lance un regard furtif et sourit d’une manière qui se veut confiante et rassurante, avant de reporter son attention sur la route.
– Inquiète ? me demande-t-il.
– Non, ça va, lui assuré-je, ce qui n’est vrai qu’à moitié.
– Ça se passera bien, Dahlia. C’est le début d’une nouvelle vie. Et l’appartement est vraiment sympa, tu verras.
– Je n’en doute pas, malgré tes mauvais goûts.
– Sale gosse.
Je m’esclaffe et reprends ma contemplation du paysage extérieur. La pluie, fréquente en été ici, tombait sans relâche depuis l’aube, mais le beau temps l’a éclipsée au fur et à mesure du trajet. Le signe d’un avenir plus radieux ?
Après dix-sept années passées à vivre à Evanston, une ville de la banlieue nord de Chicago, Illinois, me voilà prête à démarrer une nouvelle vie à Port Washington, petite ville du Wisconsin, à environ deux heures de route.
Je ne sais pas très bien ce que je serais devenue si mon grand frère n’avait pas été là lorsque nous sommes devenus orphelins. À la suite de ce drame qui s’est produit juste après ma remise des diplômes, il y a six mois, c’est Nathan, de cinq ans mon aîné, qui m’a prise sous son aile et sous son toit.
Alors, quand il a trouvé un nouveau travail comme agent de sécurité à Port Washington, dans le Badger State, il a naturellement été décidé que je m’y installerais avec lui. D’un point de vue pratique, ça m’arrange, car je me suis inscrite au Milwaukee Area Technical College pour la rentrée, dont je ne serai qu’à trente minutes.
Et surtout, cela nous permettra de recommencer notre vie ailleurs. Loin de ce qui s’est passé. Des gens qui nous regardent bizarrement, qui murmurent sur notre passage. De tous ces souvenirs éprouvants.
Des pensées douloureuses m’assaillent et me font me crisper sur mon siège. Nathan doit le sentir, car il attrape ma main gauche qu’il presse avec affection.
– Ça va aller, Dolly. On repart à zéro, d’accord ?
L’usage de ce surnom enfantin et affectueux me réconforte, mais je ne me sens pas complètement apaisée pour autant.
– Oui, mais… si quelqu’un nous demande, pour… maman et papa ?
J’ai même du mal à prononcer ces deux mots pourtant si simples.
– Personne n’en saura rien.
– Oui mais… même sans savoir, si on nous demande où ils sont.
– Alors, on s’en tiendra à la version officielle. Ils sont morts dans un accident de voiture.
Je pivote vers lui, atterrée.
– Nate…
– Personne n’a besoin de connaître la vérité, la cacher n’a rien d’illégal. Tout le monde a des choses de son passé qu’il aimerait oublier. C’est pareil pour nous.
– J’en ai bien conscience, mais…
– Tu n’aimes pas mentir, je sais, soupire mon frère en reportant son attention sur la route. Mais c’est ce qui a de mieux à faire. On a effectué toutes les démarches, justement pour nous détacher de tout ça.
Il a raison, c’est sans doute plus sage de ne rien dire. Alors, à cet instant, j’arrête d’exprimer mes angoisses et je décide de partager son optimisme.
*
Une fois dans la ville, nous finissons par pénétrer dans un quartier résidentiel bordé d’arbres taillés. Nathan se gare sur le parking d’un petit immeuble de trois étages, auquel une façade en briques confère un charme d’antan et à l’intérieur duquel on devine peu d’appartements. Derrière le parking se trouve une courette parsemée d’arbustes et de buissons bien entretenus ainsi qu’un sentier jalonné par des luminaires plantés à intervalles réguliers.
Notre appartement, au premier étage, est petit mais fonctionnel, avec des murs pâles et un plafond blanc qui semble avoir été fraîchement repeint. Je devine que, si l’extérieur semble ancien, l’intérieur, lui, doit avoir été rénové il y a peu, car tout a l’air neuf. Un séjour lumineux composé d’une cuisine intégralement aménagée, deux chambres avec dressing et une salle de bains aux carrelages et aux vitres étincelantes, qui m’attire particulièrement à cet instant.
Le trajet n’a pas été très long, mais je suis fatiguée, et un peu perturbée de visualiser enfin de manière concrète ce qui s’apprête à devenir ma nouvelle vie. Je décide donc de prendre une douche sans attendre. Rien de tel pour me détendre et me remettre les idées en place. Je me hâte de déballer mes affaires de toilette ainsi qu’une serviette douillette.
– Nathan ! m’écrié-je en direction de l’escalier. Je vais prendre une douche !
Je n’attends pas la réponse de mon frère – redescendu au parking – pour joindre le geste à la parole. Sitôt le jet brûlant sur moi, je ferme les paupières pour apprécier la délicieuse caresse de l’eau qui court sur ma peau.
Je m’y attarde de longues minutes en prenant tout mon temps, même après m’être savonnée. Au moment de quitter cette douce tiédeur, je m’essuie rapidement, avant de me rendre compte que j’ai oublié de préparer des vêtements de rechange. Hors de question de remettre les autres, déjà roulés en boule sur le sol et imprégnés de mon angoisse. Je soupire et m’extirpe de la chaleur moite de la salle de bains pour arriver dans le hall de l’appartement. Parmi les sacs et valises déjà présents, je ne repère aucune des miennes. Je lâche un soupir en comprenant qu’elles sont encore dans la voiture et regarde par la fenêtre. Mon frère est manifestement en pause, en train de passer un coup de téléphone tout en fumant une cigarette.
Je tente d’ouvrir la fenêtre, mais celle-ci est bloquée – ou peut-être n’ai-je pas compris le système –, quoi qu’il en soit, je m’acharne quelques secondes avant de renoncer.
Agacée, j’ouvre la porte d’entrée et me retrouve sur le palier à grommeler entre mes dents. Je me dirige vers les escaliers – pas question de descendre pieds nus – et hurle en direction de l’extérieur :
– NATHAN ! Ma valise !
Je patiente quelques instants supplémentaires avant de recommencer plus fort :
– Dépêche, s’il te plaît ! Je suis à poil !
Cette fois, une porte s’ouvre. Or, ce n’est pas celle de l’entrée principale, mais celle de l’appartement face au nôtre. Je ne m’y attendais pas et sursaute, prise au dépourvu.
Évidemment, Dahlia, tu n’es plus dans une maison. C’est le principe d’un immeuble, qu’il y ait plusieurs habitants.
Un jeune homme d’environ mon âge, entre dix-huit et vingt ans tout au plus, en sort. Grand, avec des cheveux blonds désordonnés qui retombent en mèches folles sur son front, un visage ovale, un nez droit et légèrement retroussé, des lèvres pleines, et surtout, deux prunelles bleues à la fois fatiguées et surprises pour compléter ce portrait. Dormait-il ? À voir son air, on dirait qu’il émerge d’une sieste, d’autant qu’il ne porte qu’un pantalon de jogging kaki et un tee-shirt noir serré, sous lequel je peux deviner une silhouette fine mais musclée. Seule fantaisie : il arbore autour de son cou une chaîne noire au bout de laquelle pend une encre qui se balance sur le haut de son torse.
Pas mal.
Impossible de savoir qui d’entre nous est le plus étonné. Nous sommes chacun figés comme des statues.
Sauf que lui porte des vêtements, aussi révélateurs soient-ils.
Moi, je suis toujours en serviette, à moitié ruisselante. Et surtout, horreur des horreurs, affublée de ma charlotte licorne sur la tête. Je m’empresse de la retirer et sens immédiatement ma chevelure retomber devant mon visage tandis que l’arrière s’agrippe aux gouttelettes de mes omoplates.
Pour le sexy, on repassera, Dahlia.
Heureusement, l’inconnu ne fait pas le moindre commentaire sur le ridicule de la situation et se contente de se gratter la nuque avant de déclarer :
– Euh, bonjour. J’avais entendu crier.
Il semble confus, comme s’il s’excusait. En même temps, avec la honte que je viens de m’infliger, il y a de quoi être gêné pour moi.
– Désolée, marmonné-je en resserrant ma serviette contre moi. Je ne savais pas qu’il y avait quelqu’un juste en face.
Même si c’est parfaitement logique.
– Emménagement ?
– Oui. Et tous mes vêtements sont encore en bas.
– C’est pratique, ça.
– Ben oui, ce serait moins drôle, sinon, soufflé-je.
C’est à ce moment précis que Nathan semble se souvenir qu’il a une sœur. Si j’avais su, je lui aurais piqué un tee-shirt, à ce boulet.
– Dahlia ? Tu m’as appelé ? crie-t-il d’en bas.
– Ma valise ! quémandé-je une nouvelle fois.
– Laquelle ?
– N’importe, soupiré-je avant de me retourner vers le voisin. C’est mon frère, on s’installe tous les deux ici. Désolée pour le dérangement. Je suis moins… bruyante, d’habitude.
Mon interlocuteur a un petit sourire espiègle.
– Pas de souci. Et, qu’on soit clairs, ce n’est pas le « je suis à poil » qui m’a convaincu de sortir.
Toujours aussi embarrassée, je rougis devant sa tentative d’humour mais réplique aussitôt.
– De toute façon, j’ai une corne, et je n’hésiterai pas à m’en servir si besoin, affirmé-je en brandissant ma charlotte devant moi.
Il éclate de rire, et j’aime aussitôt ce son. Ce n’est pas un rire moqueur mais bienveillant, et le fait que le contact passe bien d’emblée me rassure. Si nous devons partager un palier, autant bien nous entendre. Pour du sucre, arroser les plantes. Ou autre chose.
Il s’apprête à reprendre la parole lorsque des bruits de pas nous parviennent de l’intérieur de son appartement.
Apparaît alors sur le palier une jeune fille très fine, vêtue d’un simple tee-shirt long et d’une paire de chaussettes, ses cheveux bruns lisses remontés en un bun flou.
La honte est désormais complète ! J’ai envie de retourner me cacher sous la douche.
– Salut, me lance-t-elle amicalement.
– Ma nouvelle voisine, me présente celui qui doit être son petit ami, à en juger par sa main qui vient d’instinct enlacer la taille de la nouvelle venue.
Je comprends alors, au vu de leurs tenues légères, ce qu’ils devaient être en train de faire, ou venaient de faire, au moment où ma voix de crécelle a retenti pour les interrompre ou casser l’ambiance. Je me sens m’empourprer malgré moi tandis que la jeune femme m’adresse un sourire bienveillant.
– Bienvenue. Je m’appelle Amy, et toi ?
– Dahlia, me présenté-je en lui rendant son sourire.
Avant que j’aie pu retourner la question à mon voisin, celui-ci me devance.
– Taylor, complète-t-il sans me quitter des yeux.
C’est à ce moment-là que Nathan apparaît enfin dans les escaliers. En me voyant en haut des marches, il s’esclaffe :
– Sœurette, on ne t’a jamais dit qu’on avait qu’une seule occasion de faire une bonne impression ? Encore heureux que tu n’aies pas ton horrible bonnet de douche licorne !
Je lui balance alors celui-ci au visage en guise de réponse, sous les rires de Taylor et d’Amy.
– Problème de valise ? devine Amy d’un air compatissant. J’ai de quoi te dépanner, si tu as besoin.
– C’est gentil, mais mon bon à rien de frère va s’en charger, affirmé-je en considérant Nathan, à la fois amusée et exaspérée.
*
Après avoir fait profiter tout le monde de mon petit spectacle en serviette, Taylor nous a invités, sur la proposition d’Amy, à venir boire un café chez lui. Mon frère a poliment décliné, ayant encore pas mal de choses à faire et des appels à passer pour son travail. Il m’a néanmoins encouragée à y aller, certainement ravi à la perspective de me voir me faire des amis si rapidement. Je ne suis pas du genre timide, mais pour autant, tout recommencer à zéro n’est pas facile, encore moins depuis que j’ai perdu tous les amis que j’avais à Evanston, alors je me laisse guider.
Lorsque je toque à la porte de chez Taylor – entièrement habillée, cette fois –, celui-ci ouvre et me lance un petit sourire badin.
– Ah, le carton de vêtements n’était pas perdu, finalement.
– Eh oui, le défilé en serviette restera un évènement unique.
– Mais j’espère quand même revoir cette mémorable licorne.
Je pouffe tandis qu’il me laisse entrer. Je l’aime bien, ce garçon. Même si nous venons à peine de le rencontrer, quelque chose me dit que je peux lui faire confiance.
En plus, il est loin d’être repoussant.
Néanmoins, flasher sur des mecs en couple n’est pas mon genre, et sa copine a l’air vraiment gentille.
Celle-ci m’accueille d’ailleurs chaleureusement, telle une parfaite hôtesse. Alors que nous sommes tous les trois attablés devant un café, elle entame la conversation :
– Alors, vous venez d’où ton frère et toi, Dahlia ?
– De la banlieue de Chicago, réponds-je en restant évasive. Nous nous installons ici parce que Nathan a trouvé du travail.
– Vous n’êtes que tous les deux ?
Et voilà. La fameuse question fait surface dès le premier jour. Reste naturelle, Dahlia.
– Oui. Nos parents sont décédés dans un accident de voiture, il y a quelques mois. Depuis, nous vivons tous les deux.
À ma déclaration, qui, j’espère, sonne avec naturel, Amy affiche une expression navrée et compatissante.
– Oh, je suis désolée. Ça a dû être très dur.
– Oui, murmuré-je avec l’envie pressante de changer de sujet. En tout cas, c’est une nouvelle vie qui commence ici. En plus, je m’apprête à entrer au Milwaukee Area Technical College.
– Oh, c’est juste à côté de la fac ! Nous sommes tous les deux étudiants à l’université de Milwaukee, m’apprend Amy avec enthousiasme. Qu’est-ce que tu vas étudier ?
– Les arts créatifs. Et vous ?
Amy suit un cursus d’histoire tandis que Taylor est dans le management, un choix un peu aléatoire pour lui, d’après ce que je comprends, car il signale qu’il aimerait surtout voyager lorsqu’il aura terminé ses études.
Je décide alors de faire basculer la discussion sur eux. Cela m’intéresse d’autant plus que je n’ai pas très envie de parler de moi, pour l’instant.
– Vous habitez ici ensemble ?
Je pose la question pour la forme, car ils semblent à peine plus âgés que moi, et de ce que j’ai cru comprendre, il s’agit de l’appartement de Taylor, ou plus vraisemblablement de celui de ses parents.
– Je vis ici avec ma mère, m’explique-t-il.
– Tes parents sont séparés ? deviné-je.
– Oui, et mon père habite en Angleterre, donc on ne le voit pas très souvent.
– Ta mère non plus, relève Amy.
– Ma mère a un nouveau copain depuis quelques mois, avec qui les choses ont l’air sérieuses, m’éclaire-t-il. Elle est quasiment tout le temps chez lui, donc je suis seul ici la plupart du temps, à part certains soirs quand elle rentre.
– Du coup, je m’incruste souvent, complète Amy en riant. J’habite à l’autre bout de la ville. Et entre mes parents et mes petits frères, on est plus tranquilles ici.
– J’imagine.
Amy et Taylor continuent de me parler un peu d’eux, si bien que je me sens plus détendue qu’à mon arrivée. J’ai de la chance d’être tombée sur des gens sympas qui ont à peu près mon âge, car au fil de la discussion, j’apprends qu’ils ont dix-huit ans, soit un an de plus que moi. Ils se sont rencontrés à une soirée sur le campus. Amy est très bavarde, et c’est le genre de personne qui met facilement les autres à l’aise. Elle a ce côté naturel, amical et presque « petite maman » qui me laisse à penser que cela devrait être facile de m’en faire une amie. Taylor est un peu plus réservé, mais j’ai également un bon feeling le concernant.
L’heure tourne, et je décide de retourner chez moi, où un amas de travail m’attend, car Nathan a beau être sympa et serviable, je le vois mal, en plus de monter mes meubles, plier tous mes vêtements ou faire mon lit.
– On se voit bientôt, Dahlia, me lance-t-elle avec un petit signe de la main alors qu’ils me raccompagnent à la porte. Bon courage pour l’emménagement, et n’hésite pas si tu as besoin de quelque chose.
– Merci, Amy, c’est vraiment sympa.
– Il faudra qu’on te fasse visiter la ville.
– Avec plaisir.
Taylor acquiesce de la tête et me lance un dernier sourire avant de conclure :
– Bonne nuit, voisine.
– À bientôt, voisin, et pas trop de tapage nocturne, les amoureux.
– Tu n’auras qu’à envoyer ta licorne nous recadrer.
Sur cette dernière boutade, je traverse le palier pour rentrer chez moi en me marrant.



1. Salut, c’est quoi ton nom ?
Je crois que tu me plais. Approche un peu, maintenant.
Attends, qu’est-ce que t’as dit ? C’est ta copine ?
Chapitre 1
They think we’re lovers kept under covers
I just ignore it, but they keep saying1
Bonnie Raitt – Something to Talk About
Dahlia


Quatre ans plus tard.
Du ruban adhésif dans la bouche et sur les avant-bras, j’achève de plier et de sceller délicatement mon dernier carton.
Satisfaite, je compte le nombre de colis parfaitement alignés et prêts à partir. Tous arborent une étiquette avec mon logo officiel « Dahl’s Gifts », dont le D est semblable à celui de Disney, et entouré d’étoiles.
Après ma seconde année, j’ai décidé d’arrêter les études pour monter ma propre petite affaire. « Dahl’s Gifts » est un projet qui m’est apparu en pleine nuit d’insomnie, suite à une discussion avec Taylor qui n’avait aucune idée de quoi offrir à Amy pour son anniversaire. Après l’avoir aidé à réfléchir à un cadeau potentiel – ce qui m’a toujours plu –, j’ai eu cette idée de colis surprises. Ce qui était au départ une lubie, puis un hobby, a vite pris une plus grande ampleur.
Je me suis déclarée auto-entrepreneuse et me suis mise à collaborer avec un grossiste de la ville spécialisé en papeterie, jouets et livres. Je lui achète des lots et m’en sers pour préparer les colis, que je stocke dans ma chambre. J’ai une trésorerie que je tiens scrupuleusement et, grâce aux réseaux sociaux et au bouche-à-oreille, j’ai rapidement gagné en réputation. Au bout de quelques semaines, je préparais hebdomadairement une demi-douzaine de colis et gagnais environ deux cents dollars de bénéfices, et cela a vite continué à augmenter.
Ainsi, les gens me passent commande en me précisant leur lien avec la personne. Sur mon site, ils choisissent la taille du colis en fonction de leur budget, la thématique, puis m’indiquent éventuellement des détails spécifiques, et moi et mon imagination nous occupons du reste. Les colis sont très variés, pouvant contenir aussi bien de la nourriture que des cosmétiques, des livres, des bons pour diverses activités… et mes petites touches de décoration faites maison ont contribué au succès de ma petite affaire.
Heureusement, au moment où je me suis lancée, Taylor m’a aidée pour la création du site et, lorsque ça a pris plus d’ampleur, pour tous les détails administratifs, vu que je n’y connaissais rien. Je lui dois aussi le nom de mon entreprise, car il s’est mis à me surnommer Dahls peu de temps après notre rencontre.
Entre ça et mon petit job de serveuse à temps partiel, je m’en sors plutôt bien pour une jeune femme de vingt-et-un ans et je contribue au loyer avec Nathan, ce qui est, à mes yeux, tout à fait normal. Voilà déjà quatre ans que nous vivons à Port Washington et nous y sommes bien. C’est une charmante petite ville balnéaire, vraiment agréable avec son célèbre phare surplombant le lac Michigan, son centre-ville faisant office de vitrine historique, ses musées nous impliquant dans l’histoire locale et maritime, et ses diverses possibilités de loisirs en plein air, de la pêche au paddle en passant par les marchés fermiers, les festivals au bord du lac, et plus encore. J’aime vivre ici, tout comme la petite routine que je m’y suis forgée.
Satisfaite de mon travail, je m’apprête à descendre le tout pour me rendre au bureau de poste sur la rue principale. C’est ma petite sortie quotidienne à présent, quand je ne travaille pas au café, car les commandes ne manquent pas. À mon retour, j’aurai le temps de me préparer pour la soirée, de dîner avec Nathan et de partir avec Taylor qui sera rentré de la fac.
Une classique petite fiesta de vendredi soir chez des amis qui vivent un peu plus loin.
En quatre ans, Taylor et moi sommes devenus inséparables et faisons la plupart de nos activités sociales ensemble.
Quant à Amy, elle ne fait plus vraiment partie du tableau. Plus du tout même.
Après notre rencontre sur le palier, le jour de mon emménagement avec Nathan, une grande amitié est rapidement née entre Amy et moi, et nous passions très souvent du temps ensemble. Au début, cela se limitait à nous croiser et à bavarder les fois où elle venait voir Taylor chez lui. Puis, il lui arrivait de me proposer de me joindre à eux pour regarder la télé ou aller faire un tour en ville. Enfin, nous sommes devenues si proches que nous nous appelions ou nous voyions sans que Taylor soit impliqué.
En temps normal, j’aurais pu développer une attirance pour ce dernier si, du fait de la présence d’Amy et de mon affection pour elle, il n’avait pas immédiatement été hors de question de penser à lui comme à une éventuelle conquête. Ce n’est pas plus mal, au final, car j’ai pu apprendre à le connaître plus assurément que si nous avions été dans un contexte de séduction.
D’autant qu’il est devenu un véritable ami, lui aussi. Sans doute même le seul proche masculin que j’aie jamais eu. Sans qu’il y ait la moindre tension sexuelle ou le moindre flirt sous-jacent pour gâcher ça ou ajouter de la pression à notre relation. Avec son caractère calme, observateur et ordonné – en somme, tout l’inverse de moi –, il me tempère souvent, et j’en ai bien besoin.
La relation entre Taylor et Amy a perduré huit mois après mon arrivée, soit un an en tout. Ils se sont séparés en plus ou moins bons termes, s’étant découvert des intérêts divergents, des amis différents et des perspectives de vie sans doute incompatibles également. Par exemple, Amy rêvait de famille et de maternité sitôt ses études achevées alors que Taylor, avec son âme d’aventurier, pensait déjà aux futurs pays qu’il allait visiter dès qu’il en aurait l’occasion. Même si Amy ne l’a jamais avoué, je me suis demandé si un certain étudiant de sa promotion n’était pas en partie responsable de cette décision. La connaissant, je suis certaine qu’elle n’a jamais trompé Taylor, mais peut-être leur affinité l’a-t-elle influencée dans son choix. Après tout, l’une des conditions pour voir où les choses pouvaient aller avec ce garçon était tout naturellement de se rendre disponible avant. D’ailleurs, elle s’est assez vite affichée en couple, par la suite.
Après leur rupture, il n’était plus question de se voir en groupe, car s’ils restaient en bons termes, ils n’avaient pas l’intention de demeurer de grands amis pour autant, par égard pour la nouvelle relation d’Amy notamment. J’aurais pensé rester proche d’elle, mais elle s’est également éloignée de moi, vivant sa nouvelle vie pleinement, avec un nouveau cercle. Les moments ensemble sont devenus de plus en plus rares, remplacés par des appels et messages occasionnels, qui eux-mêmes ont fini par se transformer en un simple suivi de loin sur les réseaux sociaux.
Alors, à long terme, Amy est partie ; Taylor est resté.
La vie m’a pris une amitié mais m’en a confié une encore plus précieuse, à la réflexion. Au lycée, j’avais des amis, mais je me suis rendu compte, après le drame qui a frappé ma famille et mon déménagement, que la plupart de ces amitiés étaient superficielles et que j’allais devoir recommencer à zéro sur ce point également.
Après quatre ans à vivre côte à côte, nous avons pris une grande place dans la vie l’un de l’autre et, surtout ces trois dernières années, l’habitude de faire des tas de choses ensemble. Des soirées en ville, chez nous à regarder un film ou une série, à faire du sport ou des virées un peu plus loin. Nous partageons nos secrets, nos rêves, nos doutes.
Tandis que je repense à ces quatre années ici qui sont, en réalité, passées très vite, j’arrive déjà à la poste et dépose chacun de mes colis avant de revenir sur mes pas.
*
Nathan et moi terminons de dîner les restes du poulet frit commandé la veille. Je suis loin d’être un cordon-bleu et, si mon frère est plus doué que moi, son travail et ses horaires irréguliers lui donnent peu l’occasion de se mettre aux fourneaux, donc nous bénissons le système de livraison à domicile. Pour le reste, nous nous partageons équitablement les tâches ménagères, et notre cohabitation se passe très bien. C’est très différent de l’époque où nous vivions chez nos parents. Nous sommes plus âgés, plus matures, et surtout, l’un est désormais la seule famille qu’il reste à l’autre.
Nathan a son week-end de libre et, contrairement à moi, il préfère le consacrer à se reposer plutôt qu’à enchaîner les verres en soirée. Il a toujours été de nature calme et discrète, mais j’avoue que pour un jeune homme de vingt-six ans, il ne sort pas beaucoup et fréquente rarement des filles. Pourtant, il a tout pour plaire et être heureux.
– Tu vas chez qui ce soir, déjà ? me questionne-t-il en croquant dans un pilon.
– Justin et Chelsea.
Ce sont des amis de fac de Taylor qui sont aussi devenus les miens avec le temps, d’autant que, comme nous, ils vivent tous les deux à Port Washington.
– Des potes à nous, je t’en ai déjà parlé, précisé-je. Pourquoi ?
– Pour rien, c’est vrai que vous partagez tout avec Taylor, s’amuse-t-il.
Je ne relève pas le sous-entendu, qui ne vise qu’à m’asticoter. Nathan sait très bien qu’il n’y a que de l’amitié entre Taylor et moi.
– Tu devrais sortir plus souvent, au lieu de te faire des films sur ma vie, renvoyé-je d’une voix moqueuse.
– Je plaisante, Dolly. Tu sais, ça me
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